
Qu’a-t-on fait de cette braderie ? 
 
Salut mes gens ! Bon sang, les jambes me font encore mal de la Braderie. J’en ai fait des kilomètres ! 
Enfin, on a l’impression parce qu’on fait presque du sur-place. Tu me diras, je n’avais qu’à y aller quand 
il est tombé des cordes dimanche, je suis sûre qu’on circulait mieux. D’habitude, quand tu es pris dans les 
bouchons, c’est que tu es au volant de ta voiture sur les périphériques. Il faut bien le dire, dès qu’il y en a 
un qui fait un pet de travers, tu es coincé. Et là, bêtement, tu te dis : « on irait plus vite à pied ! » Quand tu 
es dans la braderie, c’est une autre paire de manches. Tu es à pied et tu n’avances pas quand même.  
Tu pourrais me dire : Comme cela, on a le temps de regarder les étalages de fortune. Mais non, tu es trop 
occupé à faire attention à ce flux de gins. Tu as toujours les petits malins qui te bousculent pour passer 
devant toi dans l’espoir que c’est toi qui fait le bouchon. Alors que tu sais que devant, ça n’avance pas 
plus que derrière. Puis, tu es occupé aussi à faire attention à ne pas recevoir les roues d’une poussette dans 
les talons. La mayonnaise du cornet de frites de celui qui te suit, ça t’inquiète aussi. Un ralentissement 
soudain et te voilà avec un motif en plus dans le dos que tu n’avais pas prévu ! 
Ca n’est pas le seul truc qui est dangereux. Tu as ceux qui se baladent avec un sac à dos plus épais qu’eux 
et qui se retourne brutalement. Si tu es plus grand que lui. Tu te prends un coup dans les côtes mais ça 
n’est pas trop grave. Sauf si ce bradeur vient d’acheter un lot de vieux fers à repasser ! Mais imagine que 
tu es plus petit que lui. Tu te les prends dans la figure ! Ah ! On repassera des plaisirs de la braderie ! 
Maintenant, il y a aussi une catégorie de bradeur dont on ne sait pas pourquoi ils sont venus là. Ils ne 
regardent rien, ils sont avec leurs téléphones collés à leurs oreilles et ils racontent le conte ! J’en ai croisé 
une, mes gens, qui était en train de dire : « J’en ai marre, je me fais pousser de partout ! » Ca, si elle 
voulait faire du lèche-vitrines dans le calme, elle s’est trompée de jour ! Qui appelait-elle ? Son Prince 
Charmant pour qu’il vienne la secourir ? Dans tous les cas, à moins de venir la chercher en hélicoptère et 
qu’elle nous rejoue une scène à la Belmondo, je ne vois pas comment l’extraire autrement. En plus, on ne 
pouvait même pas s’enfuir par les stations de métro. Il était en panne ! 
En attendant, ça aussi c’est une cause d’accident dans cette braderie. Quand tu as le téléphone à ton 
oreille, tu as ton coude tendu la plupart du temps. Si tu fais une rotation rapide, il finit sa course sur la 
figure de quelqu’un. C’est simple comme un coup de fil, qu’on te disait toujours ! Je te passe ceux qui se 
croient à un défilé de mode. La mode d’où, on ne sait pas. Ceux qui ressemblent plus à des êtres venus 
d’une autre planète, mais chacun est libre de faire comme il veut. 
On peut aussi regarder ce que l’on nous propose comme bonnes affaires. Enfin, bonnes, dans la plupart 
des cas, ça doit être pour le vendeur ! Il y a un truc qui m’a bien amusée. Un vendeur du dimanche, même 
si on était samedi, proposait des pneus-neige. Trente euros le pneu, soixante, les deux ! Bon sang, tu as 
aussitôt l’envie dans acheter deux ! Tu ne vois pas l’affaire que tu fais, toi ? Allez mesdames, messieurs, 
ça n’est pas un, ni deux, ni trois que vous importerez aujourd’hui, mais quatre pour le prix de cinq ! Si tu 
le dis avec de la conviction, ça passe…  
Quelque chose m’a aussi interpellé. Les vendeurs de chaussures. On a l’impression qu’il n’y avait que ça 
par endroits. Cinq euros la paire, ce n’est pas cher ! Dans certaines marques, tu n’as pas l’ombre de la 
boîte pour ce prix. Maintenant, on peut se demander d’où cela vient pour faire des prix pareils. A moins 
que ce soient des chaussures d’un jour. Tu les mets le matin et le soir tu peux les mettre à la poubelle 
parce que tu te retrouves en kit. Même pas besoin de t’abaisser pour les enlever, ça tombe tout seul ! 
Tu as encore ceux qui se sont dit : « On va profiter de l’effet ch’ti pour vendre des biloutes du ch’ti. » Tu 
n’as as vu ça, toi ? On te proposait des biloutes de trente-trois centimètres en fourrure synthétique 
multicolore avec les deux orphelines comme disait Pierre Perret. Même Rocco Siffredi en deviendrait 
jaloux ! Il ne manquerait plus qu’on voit certains mettre ça à leur rétroviseur. Tu me diras, c’est comme le 
chien sur les plages-arrières, ça barloque ! 
Il y en a beaucoup qui n’ont rien compris à l’esprit de la Braderie de Lille. Ce n’est as le marché du 
dimanche. Ce n’est pas le marché du n’importe quoi. Brader, ce n’est pas vendre plus cher que dans les 
magasins. Il faudrait peut-être qu’on arrête de donner les emplacements à des gens qui n’ont rien à faire 
là, parce qu’ils n’ont rien à brader. Que va-t-on faire avec ce qu’on a dans les greniers ? Tout mettre sur 
les trottoirs pour les encombrants ?  Tu me diras, comme ça, si tu regrettes un truc que tu as jeté, tu 
pourras certainement le racheter l’année prochaine ; sur le stand d’un vendeur ! 
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